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CN THEME TACTIQUE 12.:

UN THEME TACTIQUE

Nous avons regu trois Solutions du theme tactique pose clans

notre livraison de janvier; deux nous viennent cle camarades
de la Suisse allemande ayant passe par l'ecole centrale II; la

troisieme d'un jeune officier de la Suisse romande, qui n'a fail
encore que la lrc ecole centrale.

(l'est un commencement. Esperons qu'encourages par l'exemple,

d'autres mettront la main ä la päte et ne reculeront
pas devanl une etude dont leurs Iroupes bcneficieront autant
qu'eux-memes.

Notre intention n'est pas do reprendre par le meint les trois
ordres qui nous ont ete adresses. II nous parait plus simple
de faire ä notre tour le, travail, quitte ä nous arreter quelque
peu sur certaines questions que soulevent les Solutions de nos
camarades et les exposes cles motifs dont ils Jes onl accom-
pagnes.

Pour plus de clarte, repetons le theme :

1 n dötachement comuiande par lc lieutenant-colonel A... (9e rey:' d'inf.
Escadron de dragons 7, Batt. 51, 5° C"' de sapeurs, une ambulance) est, du
JO au 'il mai, bivouaque ;i Vuittebceuf. La securite du bivouac est assuree
par d'autres Iroupes. l.e 20 mai. a 9 li. 30 du soir, il recoit l'ordre de couper
la voie ferree, dans la matinee du lendemain, k la Station d'Yverdon. de facon
li iiiteiTonipre l'exploitation pendant plusieurs jours. Des patrouilles de cavalerie

ennemie ont ete vues le il) mai dans l'apres-midi sur la Mentue. D'apres
des rciiscignciiierits surs, de rinfanterie el de l'artillerie bivouaquent ;i Moudon.

Notre täche est de couper la voie ferree ä Yverdon. Pour la
mener ä bien, nous devons non seulement nous transporter au
poinl indique, mais assurer la securite du travail ä executer.
Dans un cas pareil, la meilleure mesure est de s'etablit- face ä

l'ennemi, ceci de teile fagon que nous empeebions son tir de

gener les travailleurs. Si meme nous pouvons les mettre ä

l'abri de ses vues, cela n'en vaudra que mieux-.
De Tennemi, nous savons actuellement peu cle chose. II en

est le plus souvent ainsi ä la guerre. II bivouaque ä Moudon,
mais l'arrivee de ses patrouilles de cavalerie sur la Mentue nous
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permet d'admettre qu'il dirigera sa marche de ce cöte-lä. Nous
ne savons rien cle sa force; mais il a de l'artillerie. (leite
artillerie suppose dans tous les cas deux ou trois bataillons
d'infanterie. On n'attribue pas de l'artillerie ä un detachemenl
plus petit. Dans le doute, nous considererons les forces ennemies

comme superieures aux nötres.
De .Moudon i Yverdon, la route la meilleure et la plus directe

est celle de Thierrens-Donneloye. Depuis Thierrens, des
colonnes peuvenl bifurquer ä gauche par Ogens pour passer la
Mentue ä .Bioley-Magnoux, et de lä marcher par Orzens et
Ursins. Ou bien encore, des colonnes peuvent bifurquer ä

droite dopuis Prahins pour passer la Mentue a la Mauguettaz.
Enfm, depuis Moudon, une seconde route, sensiblement plus
longue il est vrai, permet d'atteindre Yverdon par Key-Yuarrens-
Essertines. Xous tiendrons compte de tout cela quand viendra
le moment d'organiser notre service de sürete. En altendant,
nous constatons, par l'etude cle la carte, que les hauteurs de

Pomy nous fournissent, en tenant comple de toutes les
eventualites, la meilleure position de couverture. Elles barrent la
route directe de Moudon et offrent, soit sur le front soit sur
les flancs, d'excellents champs de lir.

Conclusion : Nous transporterons notre detachement ä

Pomy, en laissant ä Yverdon, en passanl, les troupes necessaires

ä l'execution des travaux qui nous sont ordonnes.
Pour la route ä suivre, aucune hesitation possible; c'esl la

grande route; eile est la meilleure et la plus courte. Jusqu'ä
Essert, eile est en defile; mais, depuis cette derniere localite,

eile commence ä dominer les marais de la Thiele, el
la vue s'etend au delä de ces marais jusqu'ä Pomy. Le service
d'exploration sera donc facile. A la verite, il en sera de meme
pour l'ennemi. II est probable que nous ne pourrons pas
soustraire notre marche ä son Observation; depuis Pomy, ses
patrouilles de cavalerie nous verront descendre la pente d'Essert
ä Montagny et traverser la plaine. Pour eviter cet inconvenient
et chasser ces patrouilles, nous ferons emploi de notre
cavalerie.

Ici se presente une nouvelle question. 11 y a deux manieres
d'utiliser la cavalerie pour le service d'exploration : eile peut
agir comme cavalerie independante, remplissant la mission
qui lui est assignee par le commandant du detachement ; ou
bien eile sera cavalerie d'avant-garde, sous les ordres du chef
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de celle-ci. On emploiera lc premier Systeme lorsque la mission

ä attribuer ä la cavalerie l'entrainera hors du rayon d'aetion

de l'avaftt-garde. Elle travailler» ainsi avec plus de liberte.
Dn chef d'avant-garde est volontiers porte ä limiter l'action
de sa cavalerie ä ce qui est utile ä l'execulion de la täche
speciale cle son avant-garde.

Dans le cas particulier, il semblerait qu'il en doive ötre
ainsi. Un de nos camarades l'a admis. 11 a estime qu'il etait
avantageux pour Je detachement d'etre precede ä Pomy par sa
cavalerie independante, qui s'efforcerait de conserver la position
en altendant l'arrivee de rinfanterie.

Le raisonnement est juste en principe. Reste ä savoir s'il
pourrait ötre suivi en realile. Occuper la position, c'est supposer

Ja force necessaire pour l'enlever cas echeant ä im ennemi
qui J'aurait dejä atteinte, et dans tous les cas la tenir contre
lui s'il n'arrive que plus tard. Cette mission peut-elle etre
attribuee ä im detachement d'une centaine de sabres'.' Nous
en doutons.

On n'emploiera donc, comme cavalerie independante, que
des uniles assez fortes, au regard cles probabilites, pour pouvoir

operer par elles-memes, sans la perspective d'un appui
immediat. Cela ne nous parait pas etre le cas dans notre hypolhese.

Nous attribuerons on consequence l'escadron de dragons
ä l'avant-garde.

Nous lui attribuerons aussi la compagnie de sapeurs. On
peut rarement se passer d'avoir, en töte, des troupes du genie
dans une marche eu avant. A chaque instant, elles seront
mises de requisition. Dans le cas particulier, un motif special
doit engager ä les porter en avant. C'est elles qui, des l'arrivee
ä Yverdon, devront couper la voie ferree. Plus vite elles
commenceront leur travail, mieux cela vaudra.

Quant au noyau de l'avant-garde, rinfanterie, il comprendra
un bataillon. Sur ce point, la discussion n'est guere

possible. L'Instruction pour le service des troupes suisses en

campagne dit, § -2(j : « Dans la regle, on ne donne pas ä une
avant-garde moins du sixieme, ni plus du tiers ou du quart
de l'infanterie et de l'artillerie du £>tos ». En outre, il est de

regle aussi, qu'ä moins de serieux motifs, on ne fractionne
pas une unite.

Ce meme motif nous engagera ä laisser la batterie d'artille-
rie au gros. Une batterie ne se dememhre pas.
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Le detachement'marchera sur une seule colonne. Ni l'un ni
l'autre cle ses flancs n'a rien ä eraindre pour le moment. 11

ne faut donc pas se depart ir du principe qui veut qu'un chef
garde le mieux et le plus longtemps possible toul son monde
en mains.

Nous obtenons ainsi la repartition des Iroupes suivante ;

Avanl-garde : majoi- X.
Bataillon '-.">.

Escadron 7.
5e compagnie de sapeurs.
Gros (cl ordre de marche).

L'n sous-officier el quatre cavaliers du ?'' escadron.
Bataillon :it>.

Batterie 51.
Bataillon 'S!.

Ambulance.

Quant ä l'ordre lui-meme, nous en avons dit assez pour pouvoir

rediger dejä ses deux premiers numeros :

1. De rinfanterie el de rartillerie ennemie bivouaquenl ii Moudon: de--

patrouilles de cavalerie sunt signalees sur la Mentue.
'.. Le detachement sc portera dernain sur Pomy.

Entre ces deux indications, un de nos camarades a intercale
le paragraphe suivant ;

« Notre detachement doit detruire totalement la ligne de
chemin de l'ev vers Yverdon. » (Die Bahn-Anlagen gründlich
zerstören.)

Nous ne sommes pas d'accord avec lui. Nous voyons un
inconvenient ä meltre tout le detachement dans cette eonfi-
dence. Nous la reserverons pour le commandant cle la compagnie

de sapeurs, qui doit pouvoir reflechir ä sa mission, et

pour les commandants cle bataillon, lout au moins pour le

plus ancien d'entre eux, nolre re? .placant eventuel.
11 n'esl pas certain que Popei-ation reussisse. Peut-etre n'at-

teindrons-nous pas meine Yverdon. II faut eviter de porter
prejudice au moral cle la troupe en lui laissant voir que le
but cle l'operation n'a pas ete atteint, que l'on n'a pu causer
ä l'ennemi les embarras desires. Quand nous serons ä Pomy,
il sera Loujours assez tot d'expliquer aux hommes pourquoi
nous y sommes venus et ce que nous attendons d'eux
maintenant.

Sur un second point, nous ne sommes pas d'accord avec
notre camarade. L'ordre qu'a recu le chef du dölachement
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n'est pas de detruire complelement la voie ferree, mais seulement

de la couper, de maniere ä interrompre son expioitation
pendant quelques jours.

Certes, il faut dejä pour cela des travaux cle quelque importance

; enlevement, sur un certain parcours et ä divers
endroits cle la superstrueture, rails, traverses, aiguilles, signaux;
voie barree, destruction du materiel roulant. Ces travaux ne
sont pas d'une portee süffisante cependant pour nous empöcher
de retablir plus tard la ligne pour notre propre usage.

La destruction totale, au contraire, suppose un empechement
pour ainsi dire permanent, c'est-ä-dire pour un tres long temps
de servir la ligne : on fait sauter un pont important, effondrer
un tunnel. Une destruction de ce genre ne peut ötre ordonnee
que par lc commandement superieur. Tel l'ordre donne au

genie allemand, au debut de la guerre de 1870, cle faire sauter
le pont du Rhin ä Kehl.

Un autre cle nos camarades a ecrit ;

Le detachement marchera demain matin par Yverdon dans la direction de

Moudon,

(Test trop vague. Sans doute, lc chef conduit son monde clans
la direction de Moudon, mais c'est pour l'arreter en un point
determine qui n'est pas Moudon. ll faut indiquer ce point ;

c'est la meilleure maniere d'eviter une confusion toujours
possible dans l'exeeution cle la täche regue.

A quelle heure partirons-nous'?
De Vuittebcnuf ä Pomy, la distance est de 12 km., avec une

difförence d'altitude, d'Yverdon ä Pomy, de 170 m.
De Moudon ä Cronay, par la route la plus directe (Thier-

rens-Donneloye), la distance est de 10 km.; la difference
d'altitude est. de 300 in. cle Moudon ä Thierrens, cle 140 m. du
pont cle la Mentue ä Cronay.

L'instruction sur les etats-major fixe la duree du kilometre
de marche ä 13 minutes. II faut compter en outre une heure
par montee de 300 m.

Notre detachement mettra donc 12x13 '157 4-35 192
minutes pour atteindre son objectif, soit 3 % heures.

L'ennemi mettra 10x13 208 + 90 298 minutes, soit
5 heures.

Si les deux detachements partent ä la möme heure, nous
avons ainsi une avance cle 1 :\ heure.
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Dans tous ces calculs de dislance, il faut compter largement.
II vaut toujours mieux arriver plus tot que trop tard.

Nous partirons le plus tot possible, par quoi il faut entenclie
une heure apres la pointe du jour. C'est amplement assez tot
en temps ordinaire et l'ennemi tiendra le möme raisonnement.
Chez lui aussi, les liommes doivent pouvoir se reposer et ses
chevaux exigent egalement des soins avant le depart.

Au mois de mai, le soleil se leve ä i heures. Notre detachement

se mettra en route ä 5 heures. Nous ordonnerons :

'¦',. L'avant-garde partira k 5 heures du matin el suivra la grande roule d'K.s-

scrl-Yvordon-Pomy. La cavalerie la precedera cn prenant lc trot. KUe eelairera
vers \ uarrens, Donneloye, La Mauguettay. et survcillera les bois k Test d'l i-
sins.

Un de nos camarades s'est contente cle dire, parlant de Ja

mission de la cavalerie : cc Elle eelairera dans la direction
indiquee. » Le second dit: « L'escadron de dragons 7 eelairera
vers la Mentue. »

C'esl insuffisant. Le commandant cle la cavalerie ne se con-
siderera pas comme instruit par une indication aussi generale.
11 laut lui preciser mieux sa täche si l'on veut qu'il l'accom-
plisse ä notre satisfaction. Voulant nous etablir ä Pomy el

sachant que des patrouilles de l'ennemi ont atteint la Mentue,
nous voulons ötre renseigne sur l'approche de rennemi dans
les differentes directions d'oü nous pourrions le voir surgir,
lui ou ses detachements. C'est dans ces direclions-lä,
specialement indiquees, que nous voulons, pour notre söcuritö,
savoir les patrouilles de notre cavalerie.

On nous opposera peut-etre une objeetion. Onnous reprochera
d'empieter sur l'initiative de notre commandant d'avant-garde,
cle qui depend l'escadron. Nous le faisons neanmoins dans le

cas particulier parce que nous ne sommes pas certain que
notre commandant d'avanl-<rarde envisaee la Situation de la

möme fagon que nous, et parce que nous craignons qu'il n'use
de la cavalerie uniquement pour le service restreint necessite

par la sürete cle la colonne. N'oublions pas que nous sommes
dans un cas oü nous devrions employer nos dragons comme
cavalerie independante et que leur faible effectif seul nous en
a empeche. Au surplus, en precisantle röle que nous desirons
voir jouer ä la cavalerie. nous eclairons le commandaiit de

l'avant-garde lui-möme.
-1. Le gros suivra l'avant-garde a 7(1(1 ni. de dislance.

On peut aussi indiquer pour le gros une heure de depart en
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tenant compte du temps d'ecoulement cle l'avant-garde. Ce

sera le mode habituel de proceder pour les grands corps de

Iroupes, ou lorsque l'avant-garde et le gros ne sont pas
rassembles sur la möme place, ou que l'avant-garde est cachee
au gros par quelque obstacle. Mais pour les petites unites,
telles le regiment et la brigade, mieux vaut indiquer une
distance.

Un de nos camarades a öcrit : « Le gros suit ä la distance
necessaire ä sa sürete. » (Das Gros folgt auf Sicherungsabstand.

'

Nous preferons l'indication precise de cette distance clans

l'ordre. Elle n'est pas toujours la möme. La nature du terrain,
les renseignements que l'on connait sur l'ennemi, d'autres
considerations encore peuvenl engager ä la diminuer ou ä

1'allonger. Notre Instruction sur l.e service des troupes suisses
cu campagne s'exprime coinme suit, dans son ,§ 111 :

k. Les distances en profondeur dependent surtout de la force
respeclive des subdivisions.

11 Plus un detachement esl fort, plus il est, independant el

plus il peut pousser hardiment en avant.
» Los distances en profondeur sonl en outre döterminees

par le temps dont ont besoin les detachements de seconde ligne
pour prendre la formation de combat, etant donnee d'ailleurs
la nature du terrain qu'ils occupent. Plus les Communications
tactiques entre les differenles subdivisions sont difficiles ä

maintenir, c'est-ä-dire plus il faut de temps aux subdivisions
de seconde ligne pour marcher au secours de celles qui les

precedent, plus aussi les premieres doivent serrer sur les se-
condes. Plus le terrain est uni et decouvert, plus les
Communications sonl. faciles ä maintenir et plus les distances doivent
ötre allongees... »

Lire egalement le £ i7 en tenant compte toutefois, au point
de vue des chiffres, cles changements intervenus dans
rarmeinen t.

ö. Les trains de vivres et bagages. sous les ordres du quartier-maitre de

regiment, seront k 81/,, ll. ä la jonction des routes de Montagny Yverdon et Vallev-
ros-Yverdon, oü ils attendront des ordres.

Oii peut differer d'opinion sur l'ordre ä donner aux Irains.
Chacun de nos trois correspondants a formule le sien
differemment. L'un fait suivre la colonne des trains ä 500 in. du

gros et l'arrete ä l'entree ouest d'Yverdon. L'autre, sans
indication d'heure ni de distance pour la marche, prevoit simple-
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ment que ces trains attendront des ordres ä la jonction des

routes Yverdon-Montagny et Yverdon-Cranclson. Le troisiöme
determine la place, dans la colonne de marche, de cliaque
voiture du train de combat, et laisse les trains regimentaires
ä Vuittebceuf.

Nous ne considerons pas comme necessaire d'entrer dans
des details en ee qui concerne le train de combat. On ne for-
mulera un ordre ä cet egard que lorsque l'on entend modifier
la regle generale ou lorsque cles circonstances speciales l'exi-
geront. A part ces cas exceptionnels, il va de soi que la
compagnie de sapeurs garde avec eile son chariot de sapeurs. II

va cle soi aussi que les caissons d'infanterie suivent immediatement

le regiment. En un mot, les voitures constituant le
train de combat acconipagnent la troupe; c'est de principe.

Quantau Irain regimentaire, le laisserons-nous ä Vuittebceuf".'
Nous ne pretendrons [»as que cela soil une laute. 11 n'est pas
impossible en effet que nous rentrions au bivouac le soir.

Cela n'est pas certain toutefois. Nous ignorons le temps'qu'il
faudra ä notre compagnie cle sapeurs pour effectuer ses travaux
de destruction ä Yverdon. Xous ignorons aussi l'heure ä

laquelle nous pouvons ötre, eventuellement, attaque par l'ennemi,
et si cette attaque ne nous obligera pas ä demeurer sur la rive
droite cle la Thiele. 11 se peut aussi que nous ayons un combat
vainqueur et que nous voulions tirer parti de notre avantage
en pout'suivant l'ennemi sur un certain parcours, dans lous
les cas jusqu'ä la Mentue, puisqu'elle presenterait pour lui
im obstacle dilficile ä franchir. Drei', il } a autant de chances

pour que nous ne rentrions pas au bivouac que de chances
contraires. Nous pröfererous donc nous faire suivre par les
trains.

Toutefois, dans l'etat d'incertitude oii nous sommes cle

la possibilite d'atteindre notre objectif et cle nous y maintenir,

nous laisserons momentanement nos chars sur la rive
gauche de la Thiele. II ne nous faut pas risquer im encombrement

clans les rues d'Yverdon, par exemple, au cas d'une
retraite. Nous ne ferons möme pas deboucher notre colonne
de trains dans la plaine et l'arreterons au pied des collines, ä

la jonction cles deux routes de Montagny et de Valleyres, qui
l'une et l'autre pourraient lui servir en cas de marche
retrograde. Si, au conlraire, l'ordre lui vient de se porter en avanl,
les 1000 ä 1500 m. qu'elle aura ä parcourir de plus qu'avec
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les ordres cle nos camarades ne constitueront pas un retard
appreciable sur une route aussi belle et aussi plate.

A quelle distance les voitures suivront-elles le gros? Les
500 m. indiques par un de nos camarades nous paraissent
bien courts. Si nous allions rencontrer l'ennemi avant notre
debouche dans la plaine'? II est probable que dans ce cas-lä,
nous renverrions nos trains plus en arriere.

II n'y a du reste aucune utilite ä les avoir si prös cle nous.
11 nous parait des lors preferable de les faire suivre ä plus
grande distance. En consöquence, nous leur donnerons l'ordre
d'ötre ä 8 ', li. ä la jonction de routes indiquee. A ce
moment, la queue de notre gros sera sortie d'Yverdon el notre
pointe d'avant-garde aura atteint Pomy.

Pour ötre ä 8 ',, h. sur l'emplacement ordonne, la colonne
devra quitter Vuittebceuf ä 7 h. A cette heure-lä, si nous
devions rencontrer l'ennemi sur la rive gauche de la Thiele,
le combat serait engage et nous verrions ä envoyer aux trains
des ordres en consequence.

li. Je marcherai k la tete du gros.

Ici encore, nous ne sommes pas d'accord avec un de nos
correspondants. II dit :

« Je me trouverai ä l'avant-garde, oii les rapports nie
parviendront. »

Premierement, au point de vue de la redaction, il y a quelque

chose de trop dans cette formule. En indiquant nolre
place dans la colonne, nous disons pur lä möme oü les
rapports nous parviendront.

Secondement, il ne nous parait pas reeommandable, pour le

chef du detachement, cle marcher avec l'avant-garde. II risque
de perdre de vue l'ensemble de son commandement en ayant
son attention trop attiree par les menus incidents du service
de sürete. 11 peut ötre aussi trop portö ä faire intervenir son
autorite ä cötö de celle du commandant de l'avant-garde, ce

qui serait pecher contre les necessitös de l'initiative cles chefs
en sous-ordres. Enfin, il conservera mieux son calme s'il
attend les premiers comptes-rendus pres de la troupe sur
laquelle il exerce son commandement immediat. Nous resterons
donc ä la töte du gros.

II va sans dire, du reste, que nous n'y resterons que jusqu'au
moment oü les rapports nous auront appris que le contact est
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serieusement pris. A ce moment-lä, nous partirons en avant ä

grande allure pour pouvoir, en meilleure connaissance cle

cause, arreter nos dispositions ultörieures.
II nous reste ä completer la date de Tordre cl ä indiquer son

mode de communication. Nous disons complöter la date,

parce que celle-ci s'inscrit en töte, mais que l'heure ne peut
etre indiquee qu'une fois l'ordre öcrit el pret ä partir. C'esl
en effet l'heure du döpart cpii doit ötre uolee.

Dans notre supposition, nous avons recu le 20 mai, ä II Ji. 30
du soir, communication de la mission dont nous etions charges.

Le temps de nous eu penetrer, de consulter notre carte.
d'arreter nos motifs el cle die.ter nolre döcision aux reprösentants

cles diverses unitös appeles ä l'ordre, comptons pour
toul cela une demi-heure. Nous daterons par consöquent :

cc Bivouac de Vuittebcr-uf, 20, V, 1901, 10 h. s. »

Et nous ajouterons au bas, ä gauche :

ic Diete aux grades envoyes ä Tordre. »

Notre ordre est ainsi le suivant:

Bivouac cle Vuittebceuf, 20 V 1901, 10 h. soir.

Ordre cle mouvement.

REPARTITION DES TROUPES

1. Avanl-garde, major X.
Bat. 25.

Escadron 7.

Ci« cle sapeurs 5.

2. Gros (ordre de marebej.
1 sous-officier ct 4

cavaliers du 7e escadron
de dragons.

Hat. 26.
Batt. 51.

Bat. 27.
Ambulance.

Diete aux grades envoyes
a l'ordre.

1. De l'infanterie et de l'artillerie ennemies
bivouaquent ä Moudon. Des patrouilles
de cavalerie sont signalöes sur la Mentue.

2. Lc detachement se portera demain sur
Pomy.

3. L'avant-garde partira ä 5 heures du matin,
et suivra la grande route Essert-Yver-
ilon-Pomy. La cavalerie la precedera en
prenant Ie trot; eile eelairera vers Vuarrens,

Donneloye, La Mauguettaz. et sur-
veillera les bois ä l'est d'Ursins.

4. Le gros suivra l'avant-garde n 700 in. de
distance.

5. Les trains de vivres et bagages, sous les
ordres du quartier-maitte du regiment,
seront, ;'i 8'/4 h. du matin, ä la jonction
des routes Montagny-Yverdon et Val-
leyres-Yverdon, oii ils attendront des
ordres.

6. Je marcherai ;'i la tete du gros.

A., lieut.-colonel.
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Encore un mot. Nous ne pretendons pas avoir fourni des
solutions impeccables. En tactique, la pretention ä l'infaillibi-
lite est moins de mise encore que partout ailleurs. Nous ne
considerons ce travail que comme une base de discussion,
cliaque officier devant, en ötudiant la Situation, le passer au
crible de la critique. Si quelqu'un de nos lecteurs veut bien,
dans notre livraison prochaine, presenter les objeetions que
notre ordre et son expose cles motifs lui paraitraient soulever,
la Bevue lui sera largement ouverte.

E. Feyler, major.

CHRONIQUES ET NOUVELLES

CHRONIQUE SUISSE
Ce commandant de la lre division. — Estimation des distances. — Encore la

question des cantines. — Li' dimanche mililaire. — Un vceu. — L'Aero-
Club suisse. — Chants du soldat. — Ces armes ii feu dans le passe.

Le Conseil federal a donne un commandant ä la Ico division dans la
personne du colonel P. Isler, instrueteur en chef de l'infanterie ; bien que
cela n'ait pas ete dit expressement, il semble bien que cette nomination
n'ait ete faite que temporairement, ainsi que cela a ete l'usage jusqu'ici
pour les hauts commandements attribues ä des fonctionnaires militaires
superieurs. L'eloge du colonel P. Isler, comme chef militaire, n'est plus ä

faire et il ne sera pas, dans son commandement, un novice, ayant dejä eu
deux fois l'occasion de s'y exercer, en 1895 lorsqu'il commanda les trou-,
pes retranebees derriere le Talent et qui recurent le choc du Ier corps
d'armee, et en 1899, ;'i la tete de la division combinee qui opeia en rase

campagne, durant deux jours, et dans uu terrain certainement difficile,

egalement contre le ler corps d'armee.

Le colonel P. Isler a pris possession de son commandement par un
ordre du jour adresse ä tous les commandants d'unites. Cet ordre est
redige en termes courtois et, jusqu'ä un certain point, flatteurs, pour les

troupes de la Ire division et le nouveau chef proclame tres nettement la
confiance qu'il met en elles ; elles sauront, il n'y,a pas ä en douter, conflr-
mer cette appreciation1. Voici cet ordre :

1 On trouvera les autres nominalions mililaires Importanles au\ « Informalions».
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